• Troisième remarque constituant une défense des ouvrages écrits par les ulémas dans le 
domaine du Tawhid : 

Le docteur -qu'Allah lui pardonne- a dit : 

«Ce qui s'est passé dans l'Histoire des sciences islamiques plus particulièrement ce domaine: Le 
Tawhid est entré dans le domaine des débats théoriques que ce soit chez les innovateurs ou les 
gens de la Sunna, que ce soit les Gens du Tawhid suivant les Pieux prédécesseurs ou chez les 
autres groupes... Ils sont entrés dans les débats théoriques, c'est-à-dire qui s'adresse au cerveau 
en oubliant l'âme» Puis il a dit: «Donc, le Tawhid en tant que science qui définit la 
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Seigneurerie et l'Adoration, dans la majorité des livres et des ouvrages, il n'y a pas le côté 
éducatif, l'éducation y est inexistante! Or, le Coran n'est pas comme ça, et la Sunna non plus, 
et cela est un problème!». 

Ces quelques propos de la part du docteur comprennent plusieurs grossières erreurs : 

Premièrement : Considérer égaux les gens de la Sunna et les adeptes de l'innovation. 

Deuxièmement : Prétendre que les gens de la Sunna, lorsqu'ils traitent de Tawhid, ne font que 
servir des discussions théoriques, ne s'adressant qu'à la raison sans s'adresser à l'esprit. 

Et c'est dans ce cadre-là : 

- Qu'il prétendit que la majorité des livres et ouvrages traitant de Tawhid est dépourvue de tout 
caractère éducatif. 

- Qu'il chercha à dissocier la méthodologie des gens de la Sunna dans l'écriture de leurs livres, 
de la méthodologie du Coran et de la Sunna. 



C'est comme cela que l'a traduit Abdellah Aziki, et le plus correct serait d'utiliser le terme (raison). 
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C'est comme cela que l'a écrit Abdellah Aziki! Alors que la véritable orthographe du mot est : seigneurie. 



Voici la réponse à la première erreur : 

Il est connu que cette communauté s'est divisée en divers groupes, conformément à ce qu'avait 

annoncé le messager d'Allah î§H, il a en effet dit, selon Anas Ibn Malik : «Certes les enfants 
d'Israël se sont divisés en soixante et onze groupes, et ma communauté se divisera en soixante 
et douze groupes, tous sont en Enfer sauf un, qui n'est autre que le groupe [uni sur la vérité]» 1 . 

Et ce hadith bénéficie d'une version qui l'appuie rapportée par l'imam Tirmidhi dans son 

«Jami'» (n°: 2641) d'après Abdu-Lah Ibn Amr Ibn Al As, dans laquelle le prophète ï§| dit : 
«Tous sont en Enfer sauf les adeptes d'une voie», les compagnons alors présents dirent, et 
quelle est-elle, ô messager d'Allah? 

Il répondit : «Celle sur laquelle je suis moi et mes compagnons». 

Et cette version est fiable du fait de ses nombreuses voies qui se consolident, et elle cite 
explicitement la voie qu'emprunte le groupe uni sur la vérité [Al Jama'a] mentionné par le 

prophète îff dans le hadith d'Anas. 

L'imam Muslim a rapporté dans son recueil authentique (3/1523) d'après Thawban, que le 

prophète H a dit : «Ne cessera d'y avoir une partie de ma communauté apparente sur la vérité. 
Ceux qui la délaissent ne lui nuiront pas, et ce, jusqu'à ce que ne vienne l'Ordre d'Allah, alors 
qu'elle est dans cet état». 

Et cette partie de la communauté n'est autre que celle mentionnée dans «le hadith de la 
division» cité plus-haut; ils sont les gens de la Sunna et du groupe uni sur la vérité [Al Jama'a], 
ainsi que la faction secourue et le groupe bien guidé. Tandis que ceux qui ne sont pas des leurs 
sont des adeptes de l'innovation et de la passion! Comment peut-on donc les considérer égaux?! 



Rapporté, entre autres, par l'imam Ahmad dans son «Musnad» (19/462, n°: 12479, éd. Risala), Ibn Majah dans ses 
«Sunan» (n°: 3993)- Sa chaîne de transmission a été considérée fiable par Al 'Iraqi, Al Busiri, de même que par Ahmad 
Chakir et Al Albani. Voir la thèse intitulée: «Al mabahith u-l-'aqadiyyah fi hadith iftiraqi-l-umam» d Ahmad Sardar. 
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L'imam Lalakaï a dit dans «Charh usul i'tiqad ahl i-sunnah wa-l-jama'a» (1/24) en évoquant les 
adeptes du hadith, qui ne sont autres que les gens de la Sunna et du groupe uni sur la vérité 
[Aljama'a] : 

«Ceux-là sont ceux par qui la Législation a été préservée, ainsi que les fondements de la Sunna. 
Ils ont donc un mérite sur l'ensemble de la communauté, de même qu'on se doit d'implorer 
pour eux le pardon d'Allah. En effet, ils sont les porteurs de Sa science, et ceux qui propagent 
Sa religion, et les ambassadeurs de cette dernière auprès de la communauté. Ils sont ceux qui 
sont chargés de transmettre la révélation qu'il a faite. Ils sont donc les plus en droit de se 
réclamer du messager d'Allah, de son vivant et après sa mort. 

Et tout groupe dépend d'eux dans la connaissance de l'authenticité et de la faiblesse des hadiths 
qu'ils rapportent. Et ils sont ceux vers qui ont revient en cas de divergence. 

Puis quiconque adopta une voie s'affilia à celui qui la fonda, et se rallia à son idée, excepté les 

gens du hadith, car leur mentor est le messager dAllah ï§|, ainsi c'est à lui qu'ils s'affilient et à 
sa science qu'ils adhèrent, et c'est sur lui qu'ils se basent et vers qui ils se réfugient, et c'est son 
avis qu'ils prennent en compte. Et c'est de cela dont ils sont fiers, et ils se vantent de la 
proximité qu'il y a entre eux et lui auprès des ennemis de sa Sunna. Qui donc rivalise dans la 
noble mention qui est faite d'eux? Et qui les concurrence sur le champ d'honneur et dans 
l'éminence de leur affiliation?!». Fin de citation. 

Ceci établi, le hadith de Thawban mentionné précédemment nous enseigne que ce groupe 

perdurera sur la vérité à laquelle il est accroché depuis l'avènement du prophète îff . Qu'aucun 
ne vienne donc dire: Nous ne blâmons en réalité que les contemporains! 

Et en réalité, c'est là l'annonce du véridique »ft qui se confirme, dans ce qu'a rapporté de lui 
Abu Hurayra 4p> : «L'Islam a commencé étranger, et il redeviendra étranger, comme il a 
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commencé. Touba donc pour les étrangers» , et dans ce qu'a rapporté de lui Anas : «Parmi les 
signe de l'avènement de l'Heure : la diminution de la science et l'apparition de l'ignorance» . 

C'est ainsi que les réalités se sont inversées, et qu'aux yeux de beaucoup, le bien est devenu 
mauvais, et le mal est devenu bon; la Sunna est devenue innovation, et l'innovation Sunna; et 
selon Farid Al Ansari et son disciple Éric Younous ainsi que leurs semblables : 
Ceux qui se sont chargés de traiter du Tawhid et de l'apprendre selon la méthodologie des 
pieux prédécesseurs égaux à ceux qui l'ont traité et appris selon la voie des autres groupes: ils 
n'ont fait, au final, que s'adresser à la raison, pas aux esprits! 

^Quelle monstrueuse parole que celle qui sort de leurs bouches! Ce qu'ils disent n'est que 
mensonge!^. 

Et voici, à présent, si Allah le veut, la démonstration de la fausseté de cette accusation 
concernant le gens de la Sunna, et ce dans: 

La réponse à la seconde erreur composée de : 

- La prétention que la plupart des livres et ouvrages traitant de Tawhid est dépourvue de tout 
aspect éducatif. 

- La tentative de scission entre la méthodologie des gens de la Sunna dans leurs livres et la 
méthodologie du Coran et de la Sunna. 

Je dis -qu'Allah me pardonne-: 

Allah a décrit Son noble Livre par de nobles attributs, parmi lesquels: 



Rapporté par Muslim dans son recueil authentique (1/130). 
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Unanimement reconnu authentique. 
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A- La guidée : 

Allah a dit à propos du Coran : 

[Y A : S jus\] <^0ifUli, (jÂi ^? Çôj ^ ^ 

^Alif, Lâm, Mîm < ^ > Ceci est le Livre au sujet duquel il n'y a aucun doute; c'est un guide pour 

les pieux^ [Al Baqara, 1 et 2] 

B- Le rappel : 

Allah a dit : 

j&j j* 'fi\ u ^jTij * jj4 & Sjx* ^ & M, 1)/ ^40 



\Alif, Lâm, Mîm, Sâd < e$î > Voici le Livre qui t'a été descendu. Qu'il n'y ait, à son sujet, nulle 

gêne dans ton cœur; afin que par cela tu avertisses, et qu'il soit un rappel aux croyants 0? 
Suivez ce qui vous a été descendu venant de votre Seigneur et ne suivez, en dehors de lui aucun 

allié. Mais vous vous souvenez peu!^ [Al A'raf : 1 à 3] 

De même qu'il a dit: 

[t-\ :M ^ Jill OljUi% J$\ fa & JZ, Sj$i % jiaj 3& ^0 ^} 

^Tâ-Hâ < ^ Nous n'avons point fait descendre sur toi le Coran pour que tu sois malheureux 
0? mais comme un rappel pour celui qui redoute [Allah] 0ï 
Et comme une révélation émanant de Celui qui a créé la terre et les cieux sublimes^ 

[Taha : 1 à 4] 
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C- Faire sortir des ténèbres vers la Lumière : 

Allah a dit à ce propos : 

[ \ : ^ x^â\ yj\\ U^e j\ ^3 £\ jp\ J\ oUiill jM dB ZJé 

Alif, Lâm, Ra. Voici un livre que nous avons fait descendre sur toi afin que, par la permission 
de leur Seigneur, tu fasses sortir les gens des ténèbres vers la lumière, sur la voie du Tout 

Puissant, du Digne de louange^ [Ibrahim : l] 



D- Il est un exposé explicite de toute chose, de même qu'un guide, une miséricorde et une 
bonne annonce : 

Allah a dit : 

[A<\ : JeJl] ^àuLuï (XrM3 ^JJ "iP- ^ ^fe)> 

^Et Nous avons fait descendre sur toi le Livre, comme un exposé explicite de toute chose, ainsi 

qu'un guide, une miséricorde et une bonne annonce aux musulmans^ [A-Nahl : 89] 
Et II a dit : 



^Ta, Sîn. Voici les versets du Coran et d'un Livre explicite < ^ > 
un guide et une bonne annonce aux croyants^ [A-Naml : 1 et 2] 

E- La guérison et la miséricorde : 

Allah a dit : 

^Nous faisons descendre du Coran, ce qui est une guérison et une miséricorde pour les 
croyants. Cependant, cela ne fait qu'accroître en perdition les injustes^ [Al Isra° : 82] 



L'érudit Ibn Kathir -qu'Allah lui fasse miséricorde- a dit dans son exégèse (5/112 -Vér. Salama): 

«Il a dit, en décrivant Son Livre qu'il envoya à son messager Muhammad ï§|, et qui n'est autre 
que le Coran que le faux ne peux cerner, étant donné qu'il est une révélation venant du Sage et 

Digne de louanges, qu'il est 4 Une guérison et une miséricorde pour les croyants X dans le sens 
où il chasse les maladies qui résident dans leurs cœurs, tel que les doutes ou l'hypocrisie, la 
recherche de l'agrément d'autre qu'Allah, ou encore l'égarement et les mauvais penchants. Or, 
le Coran est une guérison de tous ces maux, et il est également une miséricorde qui engendre la 
foi, la sagesse et la recherche assidue du Bien. Et cela ne concerne que celui qui croira en Lui, 
L'approuvera et suivra Ses enseignements. En effet, Il sera pour lui une guérison et une 
miséricorde. Quant au mécréant qui est injuste envers lui-même, alors son écoute du Coran ne 
causera que son éloignement, son rejet et sa mécréance. Et la responsabilité en cela n'incombe 
qu'à ce mécréant pas au Coran». Fin de citation. 

Et Allah a dit dans ce sens : 
: cXâ>] ^ ^ ly> Jr 3*3 JSj fâfâ i| byS- ^ '^43 lS^* \j£ j^il 3* 3% 

Dis : «Pour ceux qui croient, il est une guidée et une guérison». Quant à ceux qui ne croient 
pas, il est une surdité dans leurs oreilles et ils sont frappés aveuglement en ce qui le concerne; 

ceux-là sont appelés d'un endroit lointain^ [Fussillat : 44] 



En outre, le Coran bénéficie d'autres nobles attributs, et nous avons pu voir précédemment que 
la Sunna lui est équivalente, hormis le fait qu'elle n'est pas la parole d'Allah, et qu'il n'est pas 
légiféré de la réciter en prière. Elle détient donc de ces attributs, ce qu'aucun sunnite n'ignore, 
parmi lesquels : 

Ce qu'a dit Allah concernant son prophète ï|t : 
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[U-ïo : 



Ô gens du livre, Notre messager vous est certes venu, vous exposant beaucoup de ce que vous 
cachiez du livre, et passant sur bien d'autres choses! Une lumière et un livre explicite vous sont 

certes venus d'Allah! < ^ > Par ceci, Allah guide aux chemins du salut ceux qui cherchent Son 
agrément, et II les fait sortir des ténèbres à la lumière par Sa grâce. Et II les guide vers un 

chemin droit^ [Al maïda : 15 et 16] 



L'imam, l'érudit Abu Ja'far Ibn Jarir Tabari, l'imam des exégètes, qu'Allah lui fasse miséricorde, 
a dit dans son exégèse (6/l6l) lors de son explication de ce verset : «Il vise par cette lumière 

Muhammad î|t, par qui Allah a illuminé la vérité, fait apparaître l'Islam et anéanti le 
polythéisme, il est donc une lumière pour celui qui aura cherché à s'éclairer par lui, et c'est par 
son biais qu'Allah a éclairci la vérité». 

Je dis : Quant à celui qui ne cherche pas à s'éclairer par lui, il ne le voit pas tel une lumière, or 
il fut dit jadis : 

Il se peut que l'œil nie la lumière du soleil à cause d'une brindille 
Comme un palais nierait le goût de l'eau à cause d'une maladie 
Également, l'imam Muslim dans son recueil authentique (3/1472) a rapporté de Abde-Lah Ibn 

Amr Ibn Al As, d'après le prophète ïf|, qu'il a dit : «Il n'y a pas eu de prophète avant moi 
sans qu'il ne lui soit obligatoire d'orienter sa communauté vers le bien qu'il connait pour elle, 
et qu'il ne la mette en garde contre le mal qu'il craint pour elle». 

Et Tabarani a rapporté dans «Al mu'jam al kabir» (2/155 -Ver. Hamdi Salafi) qu'Abu Dhar a 
dit : «Le messager d'Allah nous a laissé, et il n'est pas un oiseau qui déploie ses ailes dans le 
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ciel, sans qu'il ne nous ait cité un enseignement le concernant. En outre, il disait : «Il ne 
reste rien qui rapproche du Paradis ou éloigne de l'Enfer, sans qu'il ne vous ait été éclairci»» 1 . 

Enfin, l'imam Muslim a rapporté dans son recueil authentique (1/223) qu'il fut dit à Salman : 
Votre prophète vous a tout enseigné, même comment aller aux toilettes! Il répondit : C'est vrai! 
Il nous a interdit de nous orienter vers la Qibla lorsque nous faisons nos besoins, de se laver les 
parties intimes avec la main droite, et de se les laver avec moins de trois pierres, ou encore de 
se les laver à l'aide de crottins ou d'os». 

Et suite à cet exposé, je pose deux questions : 

- Le Coran et la Sunna, avec les éminents attributs par lesquels ils ont été décrits, ne 
constituent-ils pas la base des fondements de l'éducation? 

- Que contiennent donc les livres écrits par le gens de la Sunna dans le Tawhid, dans la 
majorité desquels, selon le docteur -qu'Allah lui pardonne-, «l'éducation est inexistante!»? 

Quant à la première question, je ne conçois pas qu'un musulman y réponde si ce n'est par: 
Évidemment! 

Et jusqu'ici, le docteur est en accord avec ce que nous avançons, puisqu'il a dit -après avoir dit 
que l'éducation est inexistante dans la majorité des livres de Tawhid-: «Or, le Coran n'est pas 
comme ça, et la Sunna non plus». 

Quant à la seconde question, nous y répondrons en disant : 



Al Haythami a dit dans «Majma' u-zawaïd» (8/264): «Les rapporteurs de Tabarani sont des rapporteurs mentionnés dans 
les recueils authentiques de hadiths, excepté Muhammad Ibn Abdi-Lah Ibn Yazid Al Muqri , qui est quand même digne 
de confiance», et le cheikh Al Albani l'a authentifié dans «A-Sahiha» (4/416). 
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Les ouvrages traitant de Tawhid sont tantôt abrégés, tantôt longs et développés, et tantôt de 
longueur intermédiaire, parmi ces ouvrages : 

- «A-Sunna» d'Ibn Abi Asim (mort en 287 de l'hégire). 

- «A-Sunna» de Abdu-Lah Ibn Ahmad Ibn Hanbal (mort en 290 de l'hégire). 

- «A-Sunna» d'Abu Bakr Al Khallal (mort en 311 de l'hégire). 

- «A-Tawhid» d'Ibn Khuzeyma (mort en 311 de l'hégire). 

- «A-Chari'a» d'Abu Bakr Al Ajurri (mort en 360 de l'hégire). 

- «Al Azama» d'Abu Cheikh Al Asbahani (mort en 369 de l'hégire). 

- «Al Ibana Al Kubra» d'Ibn Batta Al 'Ukbari (mort en 387 de l'hégire). 

- «A-Tawhid» d'Ibn Mandah (mort en 395 de l'hégire). 

- «Charh usul i'tiqad ahli-sunnah wa-l-jama'a» de l'imam Lalakaï (mort en 417 de l'hégire). 

- «Al hujja fi bayan al mahajja» de Qawam Sunna al Asbahani (mort en 535 de l'hégire). 

Et tous ces livres comprennent des textes du Coran et de la Sunna et des paroles relatées des 
salafs avec leurs chaînes de transmission. 

Et parmi ces ouvrages : 

A- Les livres et chapitres inclus dans les recueils de hadith. À titre d'exemple : 

- Les livres de (La foi), (Du destin) et (Du Tawhid) de Muhammad Ibn Isma'il Al Bukhari 
(mort en 256 de l'hégire) à l'intérieur de son célèbre recueil authentique de hadiths. 

- Le livre de (La Sunna) d'Abu Dawud Sijistani (mort en 275 de l'hégire) dans ses «Sunan». 

- Les chapitres (Du destin) et de (La foi) d'Abu 'Isa Tirmidhi (mort en 279 de l'hégire) dans 
son recueil de hadiths. 

Et d'autres parmi les ouvrages des imams tel que Malik, Nasaï, Ibn Majah, Darimi et d'autres. 
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Et parmi les imams du hadith, certains ont consacré des livres à des questions particulières liées 
à la croyance du Tawhid, à l'instar de l'imam Daraqutni (mort en 385 de l'hégire) dans «A- 
Sifat», et d'Al Bayhaqi (mort en 458 de l'hégire) dans «Al Asma° wa-sifat» . 

B- Les abrégés, qui sont de deux sortes : 

La première : Énumération des divers chapitres de la croyance accompagnée des preuves du 
Coran et de la Sunna et des paroles des salafs. Fait partie de cela : 

- «Aqidatu-salaf wa ashab al hadith» de Sabuni (mort en 449 de l'hégire). 

- «Al iqtisad» de Abdel Ghani Al Maqdisi (mort en 600 de l'hégire). 

- «Lum'atu-l-i'tiqad» d'Ibn Qudama Al Maqdisi (mort en 620 de l'hégire). 

- «Al 'aqidatu-l-wasitiyya» d'Ibn Taymiyya (mort en 728 de l'hégire). 

- «Kitab u-tawhid aladhi huwa haqqu-Lahi 'ala al 'abid». 

- «Thalathatu-l-usul». 

- «Arba'u-l-qawa'id». 

- «Sittat u-l-usul», ces quatre derniers étant du cheikh de l'Islam Muhammad Ibn Abde-1- 
Wahhab (mort en 1206 de l'hégire). 

- «A'iam u-sunnati-l-manchura» de Hafiz Al Hakami (mort en 1377 de l'hégire). 

La seconde : Énumération des diverses questions de de croyance non-accompagnée des preuves 
textuelles . À titre d'exemple : 

- «Al 'aqidat u-Tahawiyya» d'Abu Ja'far Tahawi (mort en 321 de l'hégire). 

- «Muqaddimat u-risala» d'Ibn Abi Zayd Al Qayrawani (mort en 386 de l'hégire). 

- «Charh u-Sunna» d'Al Barbahari (mort en 329 de l'hégire). 

Ce dernier comportant certaines erreurs. 
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Il n'est pas à exclure que certains textes du Coran et de la Sunna soient cependant cités. 
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C- Les poèmes. Parmi lesquels : 

- «Al ha°iyya» d'Ibn Abi Dawud (mort en 316 de l'hégire). 

- «A-Ta°iyya» et «A-Lamiyyah» du cheikh de l'Islam Ibn Taymiyya (mort en 728 de l'hégire). 

- «Al Kafïyat u-chafiya» connu sous le titre de «A-Nuniyah» d'Ibn Qayyim Al Jawziyya (mort 
en 751 de l'hégire). 

- «A-Durratu-l-mudiyya» de Saffarini (mort en 1188 de l'hégire). 

- «Sullamu-l-wusul» et «Al Jawharatu-l-farida», tous deux de Hafiz Ibn Ahmad Al Hakami 
(mort en 1377 de l'hégire). 

Et, à toute époque, les gens de science ont apposé des commentaires et annotations à ces 
abrégés et poèmes. Parmi les plus connus : 

- «Charhu-l-'aqidat i-Tahawiyya» d'ibn Abi Al 'Izz Al Hanafi (mort en 792 de l'hégire). 

- «Lawami'u-l-anwar al bahiyya wa sawati'u-l-asrar al athariyya licharhi-durrati-l-bahiyya fi 'aqd 
i-l-firqati-l-mardiyya» de Saffarini (mort en 1188 de l'hégire). 

- «Taysir u-1 Aziz i-l-Hamid fi charh kitab i-Tawhid» de Sulayman Ibn Abdi-Lah (mort en 
1233 de l'hégire). 

- «Fath u-l-Majid fi charh kitab i-Tawhid» de Abde-Rahman Ibn Hasan (mort en 1285 de 
l'hégire). 

- «Ma'ariju-l-qabul charh sullami-wusul» de Hafiz Ibn Ahmad Al Hakami (mort en 1377 de 
l'hégire). 

D- Les réfutations, sachant que les gens de science ont différentes manières de répondre au 
faux et à ses adeptes. Parmi ces livres : 

- «Al hidatu wa-l-i'tidhar fi-rad 'ala man qala bikhalqi-l-Qur°an» d'Al Kinani (mort en 240 de 
l'hégire). 

- «A-Rad 'ala-l-jahmiyya wa-zanadiqa» de l'imam Ahmad Ibn Hanbal (mort en 241 de l'hégire). 
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- «Naqd u-l-imam Abi Sa'id 'Uthman Ibn Sa'id 'ala Al Marissi al jahmi al 'anid fima-ftara 'ala- 
Lahi 'azza wa jalla min a-tawhid» de Darimi (mort en 280 de l'hégire). 

- «Minhaj u-Sunnati-Nabawiyya fi naqd kalami-chi'at i-l-qadariyya». 

- «Bayan talbis al jahmiyya fi ta°sis bida'ihim u-l-kalamiyya». 

- «Dar° ta'arudi-1 'aql wa-naql», tous trois du cheikh de l'Islam Ibn Taymiyya. 

E- Les fatwas, telles que celles d'Ibn Taymiyya regroupées par le cheikh Abde-Rahman Ibn Al 
Qasim. 

Cette brève énumération aura permis de mettre en évidence que les ouvrages des gens de 
science dans le domaine du Tawhid -de même que dans le restant des sciences religieuses-, sont 
remplis des textes des deux révélations: le Coran et la Sunna. En effet, soit ces textes y sont 
cités, soit les phrases qui composent ces ouvrages sont puisées de leurs sens. 

Et ce résultat permet de faire comprendre au noble lecteur que le fait de critiquer ces ouvrages- 
là -ou la plupart d'entre-eux- et de prétendre que l'éducation y est inexistante, comme l'a 
proférée le docteur Al Ansari et comme l'a approuvé Éric Younous, revient à critiquer les textes 
du Coran et de la Sunna. 

Et l'auteur de ces propos, de même que celui qui a participé à les diffuser, vacillent entre deux 
situations, dans lesquelles ils ne sont certainement pas enviés : 

- Soit ils accusent une ignorance profonde de la réalité des livres écrits par les ulémas de l'Islam 
en matière de Tawhid, alors que ce dernier représente la plus noble des sciences, le plus grand 
ordre qu'Allah ait donné, ainsi que la première obligation incombant à l'être doué de raison et 
de discernement. 

À partir de là, nous pouvons dire qu'ils ne sont pas habilités à parler de la religion d'Allah, et, 
qu'à plus forte raison, ils ne sont pas des gens vers qui il convient de revenir en matière de 
religion. 
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- Soit ils ont souhaité obstruer le chemin des férus chercheurs de vérité vers le Coran, la Sunna 
et les livres des ulémas de l'Islam. 

Auquel cas, nous pourrions, à nouveau, dire les concernant : 

Si tu ne savais pas, c'est-là une calamité qui te touche 
Et si tu savais alors la calamité est d'autant plus grande 



Et nous sommes en droit de nous poser la question : 

Si la réalité venait à être comme ils l'ont dépeinte, suivant quel modèle le croyant éduquera-t-il 
son âme en matière de Tawhid?! Existe-t-il quelque chose autre que la parole d'Allah et celle de 

son messager î§| qui serait préférable dans le domaine de l'éducation?! 

Quant aux aspects éducatifs contenus dans les livres en question, ils sont, en vérité, immenses 
et nombreux, et quiconque les lira attentivement en cherchant à en tirer profit se rendra 
compte de cela. Quant à celui qui viendrait à ne pas les trouver, alors la responsabilité en cela 
n'incomberait qu'à lui-même, pas à ces livres! 

Le cheikh Abdu-Lah Ibn Abdi-Rahim Al Bukhari -qu'Allah le préserve- a dit : 

«Ceux qui disent que l'étude des livres de croyance durcit les cœurs -or, c'est-là une parole 
injuste et outrageuse, qu'Allah nous en préserve-, ceux-là n'ont pas connu la réalité du Tawhid, 
de même qu'ils n'ont pas saisi ce que contiennent ces livres [aux enseignements] immenses! Et, 
par Allah, s'ils avaient cherché à se rapprocher d'Allah en cherchant minutieusement à les 
comprendre, et à œuvrer, leurs cœurs se seraient fendus et humiliés pour Allah». Fin de 
citation. 



Dans le second cours du cheikh Al Bukhari dans le commentaire des «Trois fondements» à la mosquée Dhu-Nurayn à 
Médine. 
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Et je citerai parmi les aspects éducatifs contenus dans les ouvrages de Tawhid -à titre 
d'exemple, sans prétendre l'exhaustivité- : 

1/ Lier les serviteurs à Allah, qui est la plus noble des choses que nous puissions chercher à 
connaître. 

2/ Faire se développer leur amour de la Vérité et le vif intérêt porté à son apprentissage, et la 
réprobation du faux ainsi que sa réfutation. 

3/ Les lier aux textes religieux qui contiennent l'ensemble des chapitres de l'éducation, comme 
nous avons pu le voir. 

4/ Inculquer la compréhension qu'avaient les pieux prédécesseurs de ces mêmes textes. 

5/ Les habituer au langage de la science. 

Et d'autres points qui pourraient également être énumérés. 



Enfin, le lecteur pourra faire le rapprochement entre la parole d'Al Ansari et celle de 
Muhammad Surur qui prétendit que «le style des livres de croyance islamique contient 
beaucoup de fadeur, car ce ne sont que des textes et des règles». 

Et qu'il sache que le résultat est identique, à savoir : Éloigner la communauté de ses ulémas, 
afin de pouvoir se charger eux-mêmes de son éducation, ou plutôt de son égarement! 

J'invite donc le lecteur à lire les répliques des gens de science concernant les propos de 
Muhammad Surur. Qu'il consulte à ce titre: «Al ajwibat u-l-mufida 'an as°ilat i-l-manahij 
jadida» (p. 75-81) qui est un recueil de réponses données par le cheikh Salih Ibn Fawzan Al 
Fawzan, puis regroupées et annotées par son élève, le cheikh Jamal Ibn Furayhan Al Harithi. 

Et c'est ainsi que s'achève cet éclaircissement, et j'attirerai l'attention vers un point important, à 
savoir que je n'ai pas abordé tout ce que les propos du docteur Al Ansari contenaient comme 
étrangetés et aberrations, en me contentant de ne citer que ce qui a un lien direct avec le sujet 
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du Tawhid. De la même manière que je n'ai pas abordé tout ce que les propos et positions 
d'Eric Younous peuvent contenir comme maux. Et il me suffit ici de mettre en évidence son 
inconsistance quant à la base des fondements de la religion, qui n'est autre que le Tawhid, 
comme nous avons pu le voir. 

Je demande à Allah de leur pardonner et de guider Éric Younous vers le droit chemin. 

Et qu'Allah adresse Ses éloges et le salut à notre prophète Muhammad, ainsi que sur ses 
compagnons et ceux qui les auront suivi, et ma dernière parole sera : 

Louange à Allah Seigneur de l'Univers. 

Abdu-Rahman Colo 
Le 26/07/1434 de l'Hégire, et relu le 14/09/1434 
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